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VKNTE plJ MILIEU D’HIVER. Depuis Décembre nos* Etoffes à 
Robes et nos Soies sont parties rapidement. Nos prix ont dépassé 
l’attente de tons par le bon marché.

VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons habitude de vendre 
beaucoup d’Etoffes à Robe pour présents des fêtes.

VENTE DU MILIEU D’HIVER 
être en plus grande faveur que jamais 
encombré nos magasins.

VENTE DU MILIEU D’HIVER. Nous avons vendu des milliers 
de patrons de Robe en Laine, en Coton, en Plaids, ainsi que des Soies, 
ées Velours, des Flanelles unies et barrées, des Vêtements de desssous, 

des Manteaux, des Toiles à Nappes, etc.

LA
LA

Mais cette année elles ont paru 
Les acheteurs ont toujoursLA

LA
T A VENTE DU MILIEU D’HIVER. Cette vente nou^ 
I ^ sion de sacrifier ce qui nous reste de Couvertes et de 

Nous avons réduit les prix au plus bas mot

donne l’occa 
Couvrepieds

A VENTE DU MILIEU D'HIVER. Réductions imcomparables dans 
les Etoffes à Manteaux. Nous ne voulons pas en garder et les sacrifi­
ons à tout jamais.

L
T A LA VENTE DU MILIEU D’HIVER. A tous ce Bargains nous 
I v ajoutons 50,000 verges de Fines Broderies,achetées à prix terriblement 

bas Nous offrons a 5 cents des broderies qui en valent 11 et 12 ; 
à 8 cents qui en valent 12 & 15 ; à 12 cents qui en valent 18 et 25 ; et à 25 
des Brodfgics qui valent 30 et 32 el demie.

Pas d’Escompte pour le Commerce.Conditions Comptant.
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PICERMS— MEILLRUKF.S KN QUALITE ET A PLUS BAS PRIX 
QU’AUCUNE PART AILLEURS.E

LES PLUS GRANDS DETAILLEURS DE MAR­
CHANDISES ET DE TAPIS DE LA VILLE.

UNIMENT GÉNEAUf
30 ANS DB SUCCÈS 6. 4^ æ stère pot» s,

noirM renommés t élmnrt, cnfHHnAin,I 
Guertîon rapide et sûre de»

X 1i flHT lureo, Eearto, Molette*, léulfMU, Engor-
Æ* gements des Jambes, Sure», Eparvân», etc. Révulsif

1 et Résolutif Inflllllble et sans rieal dans les An- 
i-P ffinM. Vatnrrheo, Æh-onohéteo, InflammaUons 

,de» Poumons, du Polo, des intestins, JPtmurdoimn, HyitropWen, Réten- 
Uone ffômie, Fièvres typhoïdes, etc.

Pansement à la main, en 3 et t minutes.

?

•ans couper le peâl.
DÉPÔTS : Parie, MESTIVIER êc O», 375, me Salni-Henor* 

. MONTRÉAL : LA VIOLETTE A NELSON - QUÈRtC : SD. MOïtlN A CU. 
tt-HrAONTHe, 0TTAWR, BT PnmorfsLBS PHARMACne DO Camera.

même à un incendie dans la for- de X 
teiesse et je vis deux compagnies, je ne m’attendais en aucune fa­
de soldat se mettre en devoir de j çon à y rencontrer. Une petite 
l’éteindre. Tout à coup, appa* calèche à deux places, dans la- 
rut au milieu d’eux, éclairé par quelle j’avais vu un chapeau de 
les lueurs pourprées de la flam- dame rappelant la derniere mode 
me, la haute stature d’un hom­
me à cheval. 11 fendit la foule 
et se dirigea tout droit vers le 
feu Quand il fut tout proche, 
il mit pied à terre et s’élança 
dans la maison embrasée. Cinq 
minutes après il reparut, les che- 

les bras brûlés, te­
nant des d> ux mains sur sa poi- 
irine deux petites colombes qu’il 
>tvait sauvées do l’incendie. Té­
tait le lieutenant."

11 s’appelait Rosenkranz, mais 
parlait souvent de son origine 

qu’il faisait remonter jusqu’aux 
Varègues et démontrait à l’évi­
dence que ses aieux étaient com­
me lui de vrais Russes.

certaines choses que

et d’où venait un échange d< pa­
roles en français, était passée au 
galop devant moi. Par une fe­
nêtre ouverte arrivai -nt jusqu’à 
moi d s morceaux de la“ Fille du 
Régiment* ” exécutés sur ut 
mauvais piano détracué. Dans 
une auberge, devant laquelle je 
passais, étaient assis, la cigarette 
aux doigte, un verre de Tin à • 

quelques commis, ee j’en­
tendis l’un d’eux dire à son voi­
sin: “ Avoue qu’en fait de politi­
que, Maria Grigeriwna, l’empor­
te chez nous sujr toutes les autres 
femmes.” Un juif, courbé jus­
qu’à terre l’air, minable, en par­
dessus usé, traînait un orgue de 
Barbarie grinçant: et dans tout 
le faubourg les échos renvoy­
aient la finale de Lucie. Deux 
femmes en robe de froufrou, en 
mouchoirs de soie, se glissèrent 
devant''nu d’un pas lrger sur e 
trottoir. Deux jeunes lilies, l’u­
ne habillée de soie, l’autre de 
bleu, se tenaient, la tête décou­
verte, près du rempart, devant 
une petite maison basse et pous­
saient des éclats de rire, dans 
l’intention manifeste d’attirer 
sur elles l’attention des officiers 
qui passaient. Ces officiers, eux, 
se pavanaient dans leurs paletots 
neufs, avec leurs gants blancs, 
leurs épaulettes étincelantes, flâ­
nant dans les rues et sur les bou- 
evards

tie trouvai l’adjudant aurez 
de-chaussée de l’habitation du 
général. À. peine lui eus-je ex­
primé mon désir qu’il se montra 
[>rèt à le ramplir ; maie au rnê- 

momeut la jolie calèche que 
j’avais vue s'arrêta devant le 

De la voiture descendit

veux rou-sis,

c.

IV

Le soleil avait drjà parcouru 
la moitié de sa course et versait 
à travers l’atmosphère embrasé-1 
des rayons ardents sur la terre 
sèche. Le ciel d’un bleu foncé 
était complètement dépourvu de 
nuages; seule la montagne nei­
geuse commençait à s’envelop­
per dans la nue bleuâtre. L’air 
sans mouvement semblait rem­
pli de pou eières transparentes; 
il faisait une chaleur intolérable.

Les troupes atteignirent un 
pel it ruisseau qui baignait le che­
min et tirent htlte.

Les soldats mirent leurs tusils
en fai'Ceaux et coururent au 
ruisseau; le commandant du 
bataillon s’assit à l’ombre sur on 
tambour, er, gardant dans toute 
sa personne la dignité de son 
rang, il se disposa à faire une 
collation avec quelques officiers; 
le capitaine se coucha dans l’her­
be sous le fourgon de la comp.* 
gnitf. le brave lieutenant Rosen- 
kranz et quelques autres jeunes 
otiiciers qui s’étaient installés 
sous leurs bourkas déployés, 
avaient improvisé une petite 
orgie, comme on pouvait le voir 
aux bouteilles et aux flacons 
rangés tout auteur d’eux et à 
l’animation des chanteurs qui, 
debout en demi-cercle, jetaient 

air de dai

un homme de belle prestance en 
uniforme d’infanterie, avec les 
épauh ttes de major, qui se ren­
dit chez le général.

—Rardouuez-moi, je vous prie, 
dit l’abjudant en se relevant ; il 
faut que j’aille au rapport chez 
le général.

—Qui doue est arrivé ? de­
mandai-je.

—La comtesse, répondit-il ; et 
boutonnant son uniforme, il sor­
tit tn courant

Quelques minutes après, se 
montra un homme de taille moy­
enne, d’un extérieur très ave­
nant, en paletot, sans épaulettes, 
avec une cruix blanche à la bou-

aux vents un 
easien qui rappelait les mélodies 
lesghiennes ;

ise eau-

Schamyl ee révoltera 
Ttara, ratante, trara

Parmi les officiers se trouvait 
aussi le jeune porte-drapeau qui 
nous avait rejointe le matin. Il 
étais très farceur : ses yeux pé­
tillaient, sa langue était un peu 
embarrassée, il aurait* volontiers 
embrassé tout le monde.

Pauvre garçon 1 11 ne savait 
pas encore combien l’on parait 
ridienle dans cet état, combien 
la franchise, la tendresse avec 
laquelle il abordait tout le mon­
de, était peu faite pour obtenir 
la sympathie qu’il cherchait, et 
ne pouvait éveiller au contraire 
qu» la raillerie. 11 ne sava:> pas 
combien il était joli, lor que, las 
de se mouvoir, il se laissa tomber 
sur la bourka, et s’appuyant sur 
la main, rej ta en arrièie son 
épaisse chevelure noire.

Deux officiers étaient assis 
sous un fourgoh et jouaient aux 
cartes sur une casette de voyage.

J’écoutai avec curiosité les 
conversations des soldats et dus 
officiers ; j’observai attentive- 
ment l’expression de leur visage, 
mais je ne pus décidément dé­
couvrir chez aucun d’eux une 
ombre de l’inquiétude que j’é­
prouvais moi même ; des plai­
santeries, des quolibets, des é- 
clats de nre, des histoires révé­
laient l’insouciance générale et 
l’indifférence de tout le monde 
au danger imminent.

Comme si l’on n’avait pu ad­
mettre que ouelques-uus d’entre 
eux devaient fatalement ne plus 
reprendre ce chemin !

tounière
Derrière lui venaient le ma­

jor, l’abjudant et deux autres 
officiers.

La démarche, la voix, tous les 
mouvements du général déno­
taient ce haut personnage qui a 
conscience de son rang élevé.

—Bonsoir, madame la comtes­
se, dit-il en français en lui ton­
dant la main par la portière.

Une petite main gantée de 
frais saisit la sienne, et un joli 
petit visage souriant, encadré 
dans un chapeau jaune, parut à 
la portière.

De tout l’entretien, qui dura 
quelques minutes, je n’entendis 
en passant que ces mots dits par 
le général, en français, d’un ton 
riant :

— Vous savez que j’ai fait vœu 
de combattre les infidèles, prenez 
donc garde de le devenir.

Dans la calèche on riait aussi.
— Adieu donc cher général !
— Non, à revoir, dit le géné­

ral en montant les marches de 
l’escalier, n’oubliez pas que je 
m’invite pour la soirée de demain.

La voiture partit.
— Voilà un homme, pensais-je 

en revenant chez moi, qui possè­
de tout ce que l’on peut acquérir 
en Russie : le rang, la richesse, la 
renommée, et celte ho nme plai­
sante à la veille d'une bataille, 
dont Dieu seul connaît l’issue, il 
flirte gaiement avec une jolie 
f.-mme t lui promet de prendre 
le thé avec elle le lendemain, 
tout comme s’il l'avait r noon- 
trée au bal.

Je vis chez le même adjudant 
un homme qui m’étonna encore 
davantage. C’était un jeune 
lieutenant du régiment de K..., 

distinguait des autresoffi-

V

A sept heures du so r, nous 
pas à mes, couverts de poussière 
et barrasses, par la vaste porte
fortifiée de la citadelle de X.......
Le soleil se couchait et projetait 
obliquement une lumière rosée 
sur les batteries pittoresques et 
les jardins plantés de hauts peu­
pliers qui entourraient la forte­
resse, ainsi que sur les champs 
cultivés aux tons jaunâtres et 
sur les nuages blancs rassemblés 
autour de la montagne neigeuse 
et l’enserrant d’une chaîne mer­
veilleusement belle.

Le croissant de la lun- brillai'< 
au ciel c mme un petit nuage 
diaphane. Dans l’aoui, qui s’é­
talait devant la porte de la forte­
resse, un Tartare, monté sur le 
toit d’une safim appelait les croy­
ants à la prière et les chanteurs 
chantaient avec bravoure.

Après m’être lesiauré et avoir 
fait un peu de toilette, je ma 
rendis chez un adjudant que je 
connais, pour le prier de comma- 
niquer au général ce que je sa­
vais.

qui ee
ciers par la douceur de sa figure 
de femme et la timidité de ses 
manières. 11 vint chez l’adju­
dant exhaler sa colère et son mé­
contentement conue ceux qui 
avait intrigué pour l’empêcher 
ds. prendre part à l’expédition. 
Il déclara que c’était là une con­
duite odieuse, qu’elle était indi­
gne de camarades, qu’il s’en trou- 
viendiait.

J'avais beau regarder son vi­
sage, j'avais beau écouter le son 
de sa voix, je ne pouvais 
arriver à me convaincre qu’il y 
eut aucune feinte dans son atti­
tude, et l’étais moi même bien 
contrarié, très aigri, de voir 
qu’on ne lui eût pas permis de 
partir ponr aller tirer sur ce» 
Teherkesses, ou servir de.cible a 
leur» Dalles.En traversant le faubourg où 

j’étais logé, j’avais eu l'occasion 
de remarquer dant la forteresse
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GET A FLAG
i

IS»

SCHOOLHOUSE
The movement for hoisting the Canadien 

fini* on the echoolhousoe on annlvenertee-of 
noted events in onr hietorv la spreading rapidly 
thronghont the DenUaiea and evoking the 
hearty approval of AU patrloilo citieena. Al-

Eïte (Empiré
has done Its share In helping on this movement, 
by awarding n handsome flag to one schools In 
each county of Ontario, but the number of ea- 
oulriei from all parte of the Dominion aa I* 
how flags can be obtained by other Schools ha» 
determined the publish»-» of TBS BMPIU to 
off*# a handsome

CANADIAN FLAG
of beet bunting, 12 feet long (regular prie# $U4, 
as a premium for 30 new yearly suhecribèra te 
the WiKKLV i: MPI BE at $1 or eight aew 
yearly subscriber» to. TpK MAIU|fMflHML 
at $5 per annum, or a proportion of eAc/i, one 
subscription to Daily counting fer MUÉ 
Weeklies.

Every school in the Dominic# ought to have 
a national flag, and this offer présents an. op­
portunity for each obtaining it wH&pnveoete 
sad with little trouble. Let thoee who Are l»v 
lereated in getting a flag fo* 1beltieM»K 
house join In getting up a cTub> ancJ wMleeub- 
scribereget. full value for their moaèÿ in the 
best newspaper in the Dominie* the «cheer 
obtains Its flag FKEB #F COST.,.T2^!îî8ï^â8lSs»%te'l
doubt, the beet weekly newspaper th Caanfl*. 
while the reputation of T*E BAtLlr BMPfll 
as the leading morningJournAl of the Domin­
ion is well known. •

Send for sample copie» and epeelal dabbing 
lists, and go In for n flag tor yonr echoel. '

~ Address THE IMMia, Tereuie*

JONC D’0* SflUBL135c. pour u,jonenlwl$l

SB233B8S3S'

nv‘ monirw et noebijouterie» nom «neerron. « Joeo et eui et* '
SiSSiBSiBS5StirâroftK&5&-
«mine ne jwu.n et. fuit, .npeurivent. Kanreieweet w-'
oee eui.ltet que powible ; earMmtst ileetmtroe tard. (Ko-or..'
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COMTE LÉON TOLSTOI

LE FORTE - DR A FEAL’
Récit d’un Volontaire

(Suite)
portait un beshmet 

garni de tresses 
de» bottes pareilles, 
pantalon neuf, très collant, orne 
de galons, la tcharke»ke;jaune et 
une haute jiapasha enlonuée par 
deriière. Sur la peitrine et sur 
le dos, il avait des galons d’ar- 
‘remt'auxquelles étaient attachée 

bouteille à jioudre et un pis 
tolet. Un second pistolet et un 
kiudchal plaqué d’argent pen­
daient à sa selle. Il était Cvint 
en outre d’un shaskti avec un 
fourreau de maroquin rouge 
agrémenté d’or et d’argent et 
l'épaule, il avait un fusil à vent 
recouvert d’une gaine noire.

Son cost nme, sa manière de 
monter à cheval, son -attitude et 
en général toute son allure fai­
saient voir qu’il setlorçaic de 
r esembli r à un Tartare. Il par­
lait un dialecte que je ne con­
naissais pas, mais les regards ré 
sistants et.Milleuvs qu’ils échan­
geaient entre eux me j)arais- 
saient indiquer qu’un ne le com­
prenait pas.

C étaii un de nos jeunes offi­
ciers, un de ces téméraires dpg 
hits, qui veulent imiter Malius- 
et Lermoutotf, n’envisageant la 
Caucase qu’au point de vue deb 
“ héros de notre temps ” d’un i 
Moulla Nourofl ou autre et dans 
tout ce qu’ils font n’obéissent 
point à leurs inclinations per­
sonnelles, mais s'attachent exclu­
sivement à ressembler à leur i 
modèle.

Le lieutenant aimait, sans au­
cun doute, la haute société, les 
femmes du grand monde, les gé­
néraux, le- colonels, les adjudants 
•t je suis convaincu que cette so­
ciété avait jiour lui d’autant plus 
d’attrait qu’i éiait ambi­
tieux au plus haut point ; 
mais il s'était fait une loi inva-1 
riable de se montrer grossier 
avec les gens distinguée. Quand 1 
hasard amenait une dame dans 
la ferteresse, il regardait comme 
un devoir de passer sous les fe­
nêtres de l’étra gère avec se» 
kounaks, nu- pieds, en chemise 
reuge, criant haut et se querel­
lant, tout cela beaucoup moins 
jiour vexer la dame que pour lui 
admirer la blancheur et la beau­
té remarquable de son pied et 
pour lui faire comprendre qu’il 
ét lit homme à se faire aimer 
pourvu qu’il le voulût.

Il allait souvent avec deux ou 
trois Tartâres amis, la nuit, dans 
les montagne», s’embusquer sur 
la route paur épier au passage 
les Tari ares ennemis et les assom 
mer. Sou cœur lui disait bien 
que ce n’étaitp as la un acte d’hé 
roisme, mais il se croyait obligé 
de faire souffrir désillusionné ou 
qu’il paraiisait mépriser et haïr.

Il était fermement persuadé 
qu’il avait des ennemis; se ven 
ger de quelqu’un, laver une in­
jure dans le sang était pour lui 
un suprême délire. 11 tenait 
pour certain que la haine, la ven 
goance, le mépris de l’humanité, 
sont les plus elevés et les plus 
poétiques de tous les sentiments.

Une Teherkesse avec laquelle 
je le rencontrais quelquefois me 
raconta qu’il était le meilleur et 
le plus doux des hommes, qu’il 
rédigeait chaque soir avec soin 
ses notes de journal, qu’il fai­
sait ses comptes avec la plus 
grande régularité sur du papier 
ligné et qu’il priait Dieu à ge­
noux. Malgré tout cela, il te­
nait à paraître à ses propres 
yeux ce qu’il voulait être, puis­
que ses camarades et les sol­
dats ne pouvaient le compren­
dre tel qu’il le désirait.

Une fois il arriva que, dans 
une de ses aventures nocturnes 
avec ses kounaks sur les grands 
chemins, il blessa au pied et fit 
prisonnier un Tcherkesse enne­
mi. Le blessé resta ensuite sept 
semaines chez le lieutenant, qui 
le soigna comme le meilleur de 
ses ami» et lorsqu’il fut guéri, le 
renvdya comblé de présents. 
Plus tard, daus une expédition, 
comme le lieutenant se repliait 
en arrière a^ec ses tirailleurs, 
pendant une suspension d hosti­
lités, il entendit une voix qui 
venait des rangs de l’ennemi 
l’appeler par son nom 
le bleeeé qu’il avait soigné qui 
accourait au-devant de lui en 
faisant signe de faire de même. 
L» lÜeuteant acquiesça à son in­
vitation et tous deux se serrèrent 
la main, las montagnards se 
tenaient à quelque distance et 
avaiéfit interrompu la fusillade ; 
mais à peine le lieutenant eut-il 
fall,to orner son choval pour re­
partir qu’on tira sur lui et une 
balfiê^ÛJ ArliÏÏ» lè dos.

Vue aûtiê toi» j’assistai moi-

C’était

LE

—1XM/R-1

Noel et le Jonpfde l’An.
—uo5i compiJets de—

VINS ET LIQUEURS.
COMME SUIT :

100 Caisse» Brendy Biequit Dubouche

50 Demi OcL “ <«
25 Fùf»

Pon wine de W. A J. Graham 
Port Wine de Cockburn, Smith A Co 
Sherry de R. C. Ivison.
500 Gais»»» Rougee de Gin DeKuyper. 
300 Cainaee Verte»
50 Octave»

100 Demi Octaves “ «•
r25 Ouaru de Fûts -• ««

IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Et pir le Marché By, pour Epiceries choi­
sie» de famille

AVIS
Par la présente je donne avis à toute» per 
■onnee qui n’ont pas encore réglé avec no 
de vouloir bien a11er prendre de» 
mente chez A. E. Lussier, Ecr„ d'ici 4 hnit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais ponr 
la prochaine ecur.
_ „ Votre, etc.

A. C. LAROSE
s*

tk eilleures qnali* 
de Charbontés
îtummeux

à
Bien Criblé

Et Tamisé.

O'Reilly & Heney, 
- BLOC RUSSELL 
I Rue Sparks

CHEMIN DE FER

i»

WmS
CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
Des Billets 

Décembre 19 au 25, 1 
1890 à Janvier 5,
D'un Passage et Un Tiers de Premiere

Décembre, bon 
Décembre 
ns pour revem

d’Ëxcursions seront émis de 
890 et de Décembre 31, 

1891 à un prix

jusqu’au 26 et du 31 
Janvier 1891 et bo 
Janvier 1891 au prix 
D'un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d'Ecole.
Des Billets d’K 

Elèves et aux 
èges pour partir 

Déqembte 1890 cl bo 
31 de Jan 
de l'école au prix 
D'un Qillet et Un Tiers de Premiere

L*S CONVOIS PARTIRONT D* LA GAME DE lui 
BUE ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arr 

ions entre Ottawa et I 
teau, se reliant 4 la jonction du Coteau avee 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

Et le 24 pour revem. 
1890 et du 1 

r leJJ2 de

xcursions seront vendns 
Professeurs d'Ecoles et de 

du 10 Décembre au 31 
jone pour revenir jusqu’au 
un certificat du Principal

sa

8.00 A. M. [étant
eCô-4 toutes les stati

5.00 P. M. L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n'arrêtant 

ixandria entre Otta- 
, a un char refectoir, et ar- 
4 8.20, ee reliant aux trains 

ermont Central et du Grand Trône 
tous le» pointe 4 l’Est. Portland, Ri- 
du Loup, Dalhousie, etc.

qu’à Casstiluiau et 4 Ale 
wa et le Côteau 
rive 4 Montr 
du V«

I A K D M L’EXPRESS DE BOSTON 
I.‘tU r. m» et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, avee 
chare dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequà Boston et New-York. (Ce train arrête 
4 toutes le»station» entre Ottawa et Rouee'i
Point. )

Pour toutes info 
geat Local pour la 
Sparks.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

t-tiénéral 
t. 1890.

rotations s’ad 
vente des Bil

reeser 4 l'A- 
llets, 34 rue

l^Oo Agent Général 
des Passager».

TATLOB McVüaIX

ivocit, suuicirsuii. in
— BUREAU : —

leetttsh rtntarlv Otia ebare, " Ottawa,

FERRONNERIES
L'une de» pin» ancienne» ma 

otateede la vallée de l'Ottawa et des mien* 
quaUflée» eooe le rapport de» bas prix de 1 
localité de» article» offerte en ven»**

McDougall & Cuzner
de la E*«*es Tarrlére.

■ MAGASIN^:

RUE SUSSEX ET OllEF, CHAUDIERE
vt-u-tua; 1

Montres et Bijouteries '
en ton» genres et de tontes qualité». Seront 
vendues 4 26 pour eent au deaeoue dea prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
•ne représente,sinon l'argent vons sera remis. 
Chez H. NORKZ, No. 3U rue Rideau, (près 
de Pent dee «apeure. ) Réparations de Mon- 
treeet Herlegee garantie» et 4 dee£prix

U-MT
â

Publie par

-, ABONNEME

1 LEjCANADi
Quotidien duJournal

$Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $

<

lleme.ANNEE I

$ McLBOD
Vuébst,

î^U^ue’wtiîM.

geo.:mclaurin,h

! AVOCAT, E 
BUREAU : 1» RUE ELOIN,

V VALIN & C
Avocats, Solliciteurs,

BLOC EGAN, RUE
VIS-A-VIS l'hotxl nuat

J. W. W. W.
AVOCAT, 1

—BUREAU— |

31 Scottish Ontario Chambf
O’GAfiA, JKacTAVISH

Avocats, Solliciteurs, h.1

Bloc Ifay, Rue Sparks, 01
rRÉ6 DE L’HOTEL RVS8 

Mastik O'Gaka, Q.C., D.R.MacTa

CHAR
T. J. Brigham
Lea Meilleures 
Qualités de

i

J. U F«
Blo

26 RuegSpark

Belcourt, MacGraken S
Avocats, Procureurs, Not 

OISTT-A-HIO ET QI 
OTTAWA.

John J. 
Hendbbsgi

N A. B*Trv.
Stewart, Chrysler k

AVOCATS, sollicit:
Agei.is peer U Cour Supreme et

Cljarçbres Uijioi), 14 rue JWetc

McLeod Stewart, F. B
Godfrey.

_A_ E. XiTXSS
Avocat, Notaire, E 

569 RU 
Coin dt la Rue Rideau, Otta

BUREAU

EVArgent 4 Prêter avec avan 
l'Emprunteur.

A. E. LL

I- M. G. GORMAN, 1
(Suteesseur de L. A. Oli

Avocat, Solliciteur, N01
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Suss 
«"Argent a Prêter.

p

Walker, McLean &
AVOCATS

Avoues, Solliciteurs, Agents 
;taires, Notaires, El

No. 34£ rue Elgin, 1

\ W. H. Walk»*, D. L. McLean, C

Bradley «t S
AVOCATS, SOLLICITEURS pot 

SUPREME NOTAIRES 
B. A. Bradley. >

/j-gent 4 prêter A 6 p. o. ave« 
emboureer en ancon temps.

A Vendre a Bon Is1
Portes, Châssis et Jalouseries, 

Moulures, Vitres Peintes, Huile 
Cuir »t fournitures de Chaussur

R. WOOC
3» rue Beeeerer, piée du Bassi

/Le “HU
T1S-A VIS LE MUSÉE GÉ<

jH-VINS ET CIGARES Cl
TOUJOURS EN MAJ

Pro
648tRVE Swseex, Otta

WM. CODD,

MAP. BOTJ
284 RUE DALHC

Poee ec répare Tuyaux 4 l’Ea 
voi, Appareil» de G a* et de Cha 

Fait toutes eortss de Couvert 
Dalle» et Dalleaux, et généralen 
travaux de Ferblanterie et Plom
ORDRES PROMPTEMENT 1

S

A, SIM
TAILLEUR COUPE 

TAILLAGE G

I(*nt6aui de Dame» une
204 Rue Dalhousie

pjijimiUiciE.

Coin des rue» Ri 
. Cumberland

si AUSSI
Coin dea rue»

_et Benk, __â

‘ meilleur original disponible

« 55
5;

$8
68
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